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années de catéchisme — assommant et indigeste, lui 
aussi ! — tandis que c'est toujours qu'il faut soigner 
l'âme confiée à votre tendresse. Mais, si vous lui donnez 
la communion quotidienne, rassurez-vous! Les trois 
quarts, (disons: les neuf dizièmcs) de la besogne sont 
faits, et votre tâche d’éducatrices est simplifiée d’autant.

Il ne reste qu’à fortifier la volonté par l’exercice des 
petits actes de vertu, des petits sacrifices, comme nous 
en avons souvent parlé ensemble. . .

Siotrt Ire ^Exposition
LE 6 JANVIER.— Le sentiment populaire dési­

gne volontiers la fête de l’Epiphanie sous le nom de 
l’Adoration, et ce mot exprime bien en effet le caractère 
dominant de ce mystère qui vint tout a coup jeter tant 
d’éclat dans la sombre grotte de Bethleem. Les mages 
venaient pour adorer; ils adorèrent. Leur attitude pros­
ternée aux pieds de l’enfant, ainsi que l'oblation de leurs 
présents ne sont que le signe extérieur, le sacrement de 
leur adoration intérieure, profonde, et convaincue.

C'est en ce jour qu’il plut à la divine Providence de 
faire aboutir enfin les longues et douloureuses prépara­
tions de l’humble société des Prêtres du Très-Saint Sacre­
ment. Il y a 58 ans, le 6 janvier 1857, notre vénérable Père 
Eymard exposait le Très-Saint Sacrement dans la Beth­
léem de la rue d’Enfer à Paris, et faisait avec le P. de 
Cuers, l’intrépide capitaine de frégate devenu adorateur 
de l'Eucharistie, sa première adoration comme prêtre 
du Très-Saint Sacrement. Ce qui se passa entre le Roi 
béni exposé dans l’ostensoir, offert par une main amie 
et son premier serviteur officiel, c’est le secret que le 
Père a emporté au ciel, et qui fait sans doute le thème de 
ses actions de grâce les plus douces. Toujours est-il que 
le Père prit souvent la peine de faire resortir l’enseigne­
ment renfermé dans la date de la première exposition 
nous disant que cette société avait pour fin suprême l’a­
doration solennelie du Tres-Saint Sacrement exposé: que 
tous ses membres avec leurs temps et leurs travaux, 
leurs qualités et leurs vertus, leur vie et leur personne',


